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Jon111 du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
£diteur-Propriétaire RJ dacteu

FIRMIN H. PROULX J. lr CoeO r-

A qui toutes lettres concer- utes ler n l Rê-
nant l'administration de la
(iazelte et les demandes (faction, devront être di-

pour abonnement devront
ire ndressées franco.
L'abonnement est de $1

par an, payaile d'avance.
On ne s'abonne pas pour
moins d'une année. lgil m neto

1'avis de discontinua- P e!t. 3 cts. par ligne.
:on doit être donné par our les-annonces a long
Frl à ce Bureau, et les
arrerages devront alors tem
avoir été payés, sans quoi ceux qui démirent s'a-
l'abuonnement sera censér'1oiinune er, a lenfsé dresser aux cultivateursi
continuer,annoncent dans notre
e la Gazette.s -- Gazette agrcole.

Si la guerre est la dernière raison des pcuples, l'agriculture doit en être lan premiare.
Emparons-nous du sol, si nous voulons Conserver notre nationalité.

A -nos abonnes retardataires Angleterre, vers 1684, et quand ver-s 1778 Parmentier vou-
lut généraliser -la culture de cette précieuse plante en

Le 1 S avril dernier, nous avans adressé des comptes pour. Frnce, on-ne prévoyait certainement pas qu'un jour elle
:bouveenents à la Gazelle ei C'arnpagncs, ou montant de deviendrait la plante Il plus géuiéralenîient.Cuitivée du monde.
IIEIXE CENT QUATRE-VINGT PIASTRES ($1380). De cette Alors des préjugés nombreux et enracinés s'attachèrent à la

~oîru nos 'avons rcçu que $179.88. Il resterait donc en- paLtt, on lui trouvait miille défauts et un la regardait commere losme de dL ct 1e perniciruse et nuisible à la santé publique.
nCepcndant, peu à peu ces préjugés s'affaiblirent, on con

recevoir pour arrérages d'nbounemeni. Pour chacun, le non- mença, àa la cultiver plus en graud, à mesura qu'elle fat plus
luit est peu considérable, mais il est facile dc s'apercevoir connue, elle fut ci' Mêmei teiuPS '[ieux appréciée. Des per-
,uie cette somme pourrait beaucoup au succès du la G (,'ue sonn.ages illustres déniontrèrPnt qu'au lieu d'être nuisible -à

/,."s £'uaîaguls, ai elle était entre les mains dc son piro- la santé, lu p.2tate constituait, au contraire, un aliment sain

rié-taire. Ne vous imaginez pas que la cazette puisse être et substantiel. Les populations vaincues pair l'exemple de ces
1uhlesn ri uu ucnrie asnned é personnages, et aussi sans doute par le besoin, finirent par

accepter le précieux tubercule et se mirent à le cultiver sur
îe~sest considérable, et la seule ressource pour les couvrir une grande échelle.

vu. trouve dans, le prix d'abonnement. -Au bout de quelquçs arnnées, les récoltes de patates se
calculaient par des milliers de iinot dont l'utilisation était

De gr(ice, que ce soit lae derdsie raons peupls lor assurée. En Face de lette i nse production, cha-
dlonner à nos abonnés retardataire. Que l'on r e cua se pcrsuîîda que la disette n'était plus possible, et l'on
p:1ý'er. Chacun des retardataires trouvera le compte de ce continua à étendre cette Culture ave ardeur.
qu'il nous doit dans le No. 27 de la Gazesle cles &îîflJî(fîes. p Mallcureusenent loes promoteurs le la nouvelle pljnte dl

b metsàa aztt d C pa s moevx dr faire dipaatru des préjugés.ctraciés, ne irent
voir quîe le beau cýté de la médaille. Ils démîontrèrent

C Au SER IE A G R Il OLE tous les avantages que puuvait doer la patate, et S't-

[,A C1JI.TIE DES PAITAITES. chièrent surtout à cuonvaince les populations ngrlicoles quLe
de toutes les plantes dultivées, la patate est celle dont la

La poue de terrae ou pluatt la p t , pour emlo,'er culture imt loi p-s économique, proportionnellement la
une expression consacrée en Canada, est devenue, de nos productic-uî. Voyez, disaiton la semence coûte peu s rvous
jqur, d'une consommation gnérale. Sur lu table du riche choisissez do petites puit2tes ou.bien 'ons coupez les grosses
Nussi bien que sur colle du pauvre elle a se pluace-marquée, en ttOi iutre oil'einq morceau .'., et en échange vous Ob-

st le rCpas n , serait epas completr i elle y mainqit. Au- tenez des tubercules grosnt nombreux.
jourd'ui on utilise la patate de mille adières :ioîîîme Il y av-lit ici leuîgération, et cette exagration a u le 
un fait sa nourriture habituelle, les animaux an conoment conséquences les plus désastreuses. En 1845 l'Europ ét

d'inenses quantités, et l'industrie en extrait des produits l'Amérique virent apparaitr une maladie terrible, une espèce
divers d'n prix élevé. de lèpre, très-peu cobnueojusqnu'nlors-qui nevmetit l.s champs

Lorsque l'on introduisit la patate dans le Lancaàhire, en de patates et en diminua fortement le pioduit. Ptcomnt
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